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LA PROTECTION DES FRONTIERES DE LA RDC GRACE AUX DRONES :  
une étude à l’aune de la théorie réaliste face aux groupes armés transfrontaliers 
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Résumé 

La question de la sécurisation des frontières constitue un enjeu stratégique majeur pour la République 
démocratique du Congo, en particulier dans sa partie orientale marquée par la persistance de groupes armés 
transfrontaliers et l’exploitation illicite des ressources naturelles. Dans un contexte caractérisé par la porosité des 
frontières et la faiblesse des dispositifs classiques de contrôle territorial, cet article analyse, à la lumière du réalisme en 
relations internationales, le recours aux drones comme instrument de renforcement de la puissance étatique. En 
s’appuyant sur une approche qualitative fondée sur l’analyse documentaire et stratégique, l’étude met en évidence les 
avantages opérationnels des drones, notamment en matière de surveillance continue, de collecte de renseignements et 
de dissuasion. Toutefois, elle souligne également les limites inhérentes à leur utilisation, telles que la dépendance 
technologique, les contraintes de maintenance, les vulnérabilités techniques et les implications géopolitiques liées au 
dilemme de sécurité. Les résultats montrent que, bien que les drones constituent un levier important de modernisation 
des capacités sécuritaires, leur efficacité demeure conditionnée par leur intégration dans une stratégie globale de défense 
nationale, combinant dimensions militaire, diplomatique et institutionnelle. L’étude conclut que l’usage des drones ne 
saurait être une solution autonome, mais doit s’inscrire dans une logique systémique de consolidation de la souveraineté 
territoriale. 

Mots-clés : sécurité des frontières, drones militaires, théorie réaliste, groupes armés transfrontaliers, souveraineté, 
République démocratique du Congo 

Abstract 

Border security represents a major strategic challenge for the Democratic Republic of the Congo, particularly in 
its eastern region, which is characterized by the persistence of cross-border armed groups and the illicit exploitation of 
natural resources. In a context marked by porous borders and weak conventional control mechanisms, this article 
examines, through the lens of realist theory in international relations, the use of drones as an instrument for 
strengthening state power. Based on a qualitative approach combining documentary and strategic analysis, the study 
highlights the operational advantages of drones, including continuous surveillance, intelligence gathering, and 
deterrence capabilities. However, it also identifies significant limitations, such as technological dependence, 
maintenance challenges, technical vulnerabilities, and geopolitical implications related to the security dilemma. The 
findings suggest that while drones constitute an important tool for modernizing security capacities, their effectiveness 
depends on their integration into a comprehensive national defense strategy encompassing military, diplomatic, and 
institutional dimensions. The study concludes that drones should not be considered a standalone solution but rather as 
part of a broader systemic approach to reinforcing territorial sovereignty. 

Keywords : border security, military drones, realist theory, cross-border armed groups, sovereignty, Democratic 
Republic of the Congo 

INTRODUCTION 

La question de la sécurité des frontières constitue aujourd’hui l’un des enjeux stratégiques majeurs 
des États contemporains, en particulier dans les espaces marqués par des dynamiques conflictuelles 
persistantes et des fragilités institutionnelles structurelles. Dans ce contexte, la République démocratique du 
Congo (RDC) se distingue par une vulnérabilité frontalière particulièrement accentuée, liée à l’immensité de 
son territoire, à la complexité de sa géographie et à la faiblesse relative de ses capacités de contrôle territorial. 
Depuis la période post-génocide rwandais, la partie orientale du pays s’est progressivement installée comme 
un espace de conflictualité intense, caractérisé par la prolifération de groupes armés transfrontaliers, 
l’exploitation illicite des ressources naturelles et une circulation incontrôlée des armes et des combattants. 

Cette situation met en évidence une crise profonde de la souveraineté territoriale, entendue comme la 
capacité de l’État à exercer un contrôle effectif sur ses frontières et à garantir la sécurité de son territoire. 
Dans une perspective théorique, cette problématique trouve un écho particulier dans les postulats du 
réalisme en relations internationales, notamment ceux de Hans Morgenthau, pour qui la survie de l’État et 
la préservation de sa sécurité constituent des impératifs fondamentaux dans un système international 
anarchique. Dans cette logique, l’insuffisance des moyens classiques de surveillance et de défense des 
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frontières congolaises révèle la nécessité d’une adaptation stratégique fondée sur l’intégration de nouveaux 
instruments de puissance, notamment technologiques. 

Parmi ces instruments, le recours aux drones militaires apparaît comme une innovation majeure 
susceptible de transformer les modes de sécurisation des frontières. En effet, ces technologies offrent des 
capacités inédites en matière de surveillance en temps réel, de collecte de renseignements, de dissuasion et 
d’intervention ciblée. Elles permettent ainsi de compenser, au moins partiellement, les limites structurelles 
des dispositifs traditionnels de contrôle territorial. Toutefois, l’introduction de ces outils ne saurait être 
appréhendée de manière univoque, dans la mesure où elle soulève également des enjeux critiques liés à la 
dépendance technologique, aux contraintes de maintenance, aux vulnérabilités cybernétiques et aux 
dynamiques géopolitiques régionales, notamment en termes de dilemme de sécurité. 

Dès lors, l’usage des drones dans la protection des frontières de la RDC ne peut être envisagé comme 
une solution purement technique, mais doit être analysé comme un choix stratégique s’inscrivant dans une 
logique de recomposition des rapports de puissance, tant au niveau interne qu’externe. Il s’agit ainsi de 
questionner non seulement l’efficacité opérationnelle de ces technologies, mais également leur capacité à 
s’intégrer dans une stratégie globale de défense nationale cohérente et durable. 

En bref, la question centrale au cœur de la présente étude se libelle comme suit : dans quelle mesure 
le recours aux drones peut-il constituer un instrument stratégique efficace pour la protection des frontières 
de la RDC, au regard des dynamiques sécuritaires transfrontalières et des exigences du réalisme en relations 
internationales ? 

La charpente de cette étude comporte cinq points : la démarche méthodologique suivie ; une voie 
réaliste de la fragilité des frontières et de la menace des groupes armes transfrontaliers en RDC ; les 
dynamiques historiques de quelques groupes armes opérant dans l’est de la rd Congo ; l’usage des drones 
et avantages à tirer et la protection des frontières congolaise par les drones : limites et enjeux stratégiques. 
Une brève conclusion en met un terme.  

I. DEMARCHE MÉTHODOLOGIQUE SUIVIE 

La présente étude s’inscrit dans une démarche qualitative à visée analytique et explicative, mobilisant 
les apports de l’analyse des relations internationales et des études stratégiques. Elle s’est appuyée 
principalement sur le cadre théorique du réalisme, dont les fondements ont été développés par Hans 
Morgenthau, pour qui, la politique internationale est dominée par la recherche de puissance et la 
préservation de la sécurité des États (Morgenthau, 1948). Cette grille d’analyse permet d’interpréter les choix 
sécuritaires de la RDCo face aux menaces transfrontalières. Le recours à une approche qualitative se justifie 
par la nature complexe et multidimensionnelle du phénomène étudié, qui relève davantage de dynamiques 
géopolitiques, militaires et technologiques que de relations strictement quantifiables (Creswell, 2014). 

S’agissant des techniques de production des données de terrain, cette recherche repose 
essentiellement sur une analyse documentaire systématique. Celle-ci mobilise des ouvrages scientifiques de 
référence, des articles académiques, ainsi que des rapports institutionnels issus d’organisations 
internationales et de centres de recherche spécialisés dans les questions de sécurité. Des sources secondaires 
fiables, notamment des publications en ligne et bases de données relatives aux conflits à l’Est de la RDC et à 
l’usage des technologies militaires, ont également été exploitées. Des entretiens semi-directifs ont été 
organisés avec quelques autorités de commandement militaire même si, ils étaient assez méfiants, il faut le 
rapporter, pour raison de sécurité. 

Cette stratégie méthodologique s’inscrit dans la tradition de la recherche qualitative fondée sur la 
triangulation des sources, permettant d’assurer la validité interne des résultats (Denzin, 1978). Elle permet 
en outre d’articuler les données empiriques relatives à l’activisme des groupes armés avec les cadres 
théoriques mobilisés dans l’étude. 

En ce qui concerne les méthodes d’analyse des données, l’étude mobilise principalement l’analyse 
thématique et l’analyse stratégique. En effet, l’analyse thématique nous a permis d’identifier et de structurer 
les catégories centrales issues des données collectées, notamment les enjeux sécuritaires, les caractéristiques 
des drones et les dynamiques des groupes armés (Braun & Clarke, 2006). Parallèlement, l’analyse stratégique 
s’inspire des travaux en géopolitique et en relations internationales, en mettant l’accent sur les rapports de 
puissance, les logiques de dissuasion et les transformations des équilibres sécuritaires (Roche, 2001). Cette 
combinaison méthodologique nous a permis ainsi de relier les observations empiriques aux cadres 
théoriques, dans une perspective explicative cohérente. 

Enfin, la démarche adoptée intègre une posture d’interprétation critique visant à confronter les 
postulats du réalisme aux réalités du contexte congolais. Dans cette optique, l’analyse cherche à évaluer si 
l’introduction des drones peut effectivement constituer un facteur de renforcement de la puissance étatique, 
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conformément à la logique réaliste, ou si elle demeure limitée par des contraintes structurelles telles que la 
dépendance technologique et les rivalités régionales (Macleod & O’Meara, 2022).  

Cette posture critique s’inscrit dans une tradition analytique qui considère que les instruments de 
puissance ne produisent d’effets que s’ils sont intégrés dans des stratégies globales cohérentes (Waltz, 1979). 
Elle permet ainsi de dépasser une lecture descriptive pour proposer une compréhension approfondie des 
enjeux sécuritaires contemporains en RDC. 

II. UNE VOIE REALISTE DE LA FRAGILITE DES FRONTIERES ET DE LA MENACE DES 
GROUPES ARMES TRANSFRONTALIERS EN RDC 

Pour les réalistes qui pensent que tout est politique et que l’intervention de l’Etat permet d’objectiver 
les multiples demandes du corps social1 comme la sécurité, celui-ci demeure caractérisé par une certaine 
centralité dans le système international et a un objectif fondamental qu’il poursuit : la survie national. Les 
limites internationales de la République démocratique du Congo posent un certain nombre de défis, d’autant 
plus qu’elles traversent des montagnes, des zones forestières et lacustres et son contrôle ainsi que sa 
protection en recourant uniquement aux moyens classiques ne peut que s’avérer insuffisant, avec des 
conséquences néfastes sur le pays. La porosité des frontières de la RDC constitue non seulement une cause 
d’insécurité, mais elle entraine aussi comme conséquence, un énorme manque à gagner pour le trésor public 
congolais.2 

La vulnérabilité qui caractérise les frontières congolaises, surtout à son flanc oriental, fait le lit de 
l’activisme des groupes armés transfrontaliers comme le M23, les ADF et tant d’autres qui mettent à profit 
la faiblesse de l’Etat dans ses capacités de surveillance et des répliques pour opérer librement. Dans la 
perspective du courant réaliste des relations internationales, ces entrepreneurs de la violence constituent un 
danger immédiat à l’endroit de la souveraineté et de l’intégrité territoriale de la RDC. En effet, les opérations 
de ces groupes armés transfrontaliers entrent souvent dans le cadre des jeux de puissance des Etats 
limitrophes et vue même au-delà poursuivant indirectement leurs intérêts stratégiques. Cette situation de 
porosité des frontières de pays a ouvert la voie aux différents groupes armés qui ont opéré et continuent 
d’opérer pour certains comme nous allons le voir dans les lignes qui suivent. 

III. DYNAMIQUES HISTORIQUES DE QUELQUES GROUPES ARMES OPERANT DANS L’EST 
DE LA RD CONGO 

Il faut d’emblée établir que les groupes armés actifs dans l’Est du pays sont de deux catégories par 
rapport à la dimension géographique de leur déploiement. Nous avons d’une part ceux opérant localement 
et, d’autre part, ceux dont les activités, les bases, les soutiens ou les combattants dépassent les frontières de 
la RDC.  

Dans toute la région de Grands-Lacs, le génocide des Tutsis du Rwanda a eu l'effet d'un séisme3. C’est 
à la suite de ses évènements que va voir le jour l’Alliance des Forces Démocratiques pour la Libération du 
Congo-Zaïre (AFDL) qui, comme l’a si bien dit Charles Onana, a abrité entre autres les tutsis rwandais, et a 
conduit les hostilités en vue de renverser le Président du Zaïre4 le 17 mai 1997.  

Apres la brouille entre les membres de l’alliance, KABILA sera accusé notamment de non-respect de 
l’accord de Lemera 5 , ce qui aura comme conséquence la naissance d’autres groupes armés contre son 
pouvoir. C’est ainsi qu’en 1998, au mois d’août, le RCD sera créé, avant d’être scinder en deux pour donner 
naissance à RCD-GOMA et RCD/K-ML (Rassemblement congolais pour la démocratie/Kisangani-
Mouvement de Libération). Le RCD-GOMA sera qualifié de premier groupe mandataire important soutenu 
par le Rwanda.6Il lui a permis de garder présentes ses troupes dans l’est de la RDC de 1998 à 2002.  

Ensuite le Congrès National pour Défense du Peuple(CNDP) sera créé par LAURENT KUNDA en 
2006, pour protéger les tutsis congolais contre les attaques des milices hutus comme les Forces 
Démocratiques pour la Libération du Rwanda (FDLR). Néanmoins, les espaces stratégiques que le 

                                                           
1 Jean-Jacques Roche, Théories des relations internationales, éd. Montchrestien, Paris 2001, p. 30 
2 A l’est de la RDC, les frontières sont poreuses, article publié en ligne sur www.habarirdc.net 
3 C. BRAECKMAN, « L’Est du Congo, les racines d’un quart de siècle de violence », in Politique étrangère, n°4, 2022, 

p.2 
4 C. ONANA, Holocauste au Congo. L’omerta de la communauté internationale, Paris, Ed. L’artilleur, 2023, p.180 
5 ZENDA Wa N’GATE MUKULUMANYA, La guerre de l’est, enjeux, vérités oubliées et perspectives de paix, Paris, 

L’Harmattan, 2000, p.31 
6 R. KAPEND et R. MUNGEZI, Kagame et la RDC. L’échec du projet de balkanisation de la République démocratique 

du Congo, Londres, éd. Independently published, 2025, p.11. 
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mouvement occupait, son engagement dans l’exploitation illicite des ressources corroborent avec les visées 
économiques profondes du Rwanda en RDC.7 

En 2012 le M23 va naitre après la défection d’une faction de CNDP en raison du non-respect de 
l’accord du 23 mars par le gouvernement congolais. Le soutien de Kigali à ce mouvement qui s’est emparé 
notamment de ville de Goma a été largement documenté. Après sa défaite en 2013, le mouvement va renaître 
en 2020.  

Nous ne pouvons passer sous silence un autre groupe armé transfrontalier en l’occurrence les Forces 
Démocratiques Alliées(ADF) formées dans les années 90 en OUGANDA, mais qui sont basées et opèrent 
beaucoup plus en RDC. Entre 2020 et 2025 le groupe a été mentionné comme responsable d’environ un quart 
des violences dont a été victime la population civile dans l’est du pays.8  

Notons finalement que tous ces groupes rebelles ont un dénominateur commun qui est celui de 
contrôler les zones minières et d’organiser une contrebande des minerais notamment vers le Rwanda. Cette 
réalité témoigne de l’incapacité de l’Etat congolais à protéger ses frontières nationales, précisément dans son 
flanc Est, et appelle donc entre autres à la modernisation de son armée qui peut être dotée des drones pour 
sa monté en puissance. 

I. L’USAGE DES DRONES ET AVANTAGES A TIRER 

Selon le lexique officiel de l’armée américaine le drone est entendu comme un « véhicule terrestre, 
naval ou aéronautique, contrôlé à distance ou de façon automatique9 ». Le fait qu’un Etat puisse disposer 
des drones dans son arsenal de sécurité peut lui permettre de tirer un certain nombre d’avantages dans sa 
volonté notamment d’assurer une sécurisation optimale à ses frontières.  

En effet, si les technologies d’observation et de géolocalisation sont aussi un domaine ayant 
révolutionné les guerres 10 , les drones, dans l’optique réaliste des relations internationales, peuvent 
certainement être perçus comme comme un outil de puissance d’une unité politique, susceptible de lui 
assurer une supériorité en matière d’information et lui garantir la capacité de détection à temps réel des 
mouvements des entrepreneurs de la violence. Si les capacités militaires restent un critère de puissance 
primordial, elles ne sont pas le seul. En particulier, la puissance économique et la maîtrise technologique, 
sont aujourd’hui souvent mises en avant comme des critères de plus en plus pertinents11. La puissance, selon 
le courant de pensée ci-haut indiqué, ne se borne donc pas à la force militaire brute, mais inclut aussi la 
maitrise d’autres facteurs comme l’information, la technologie ainsi que l’anticipation stratégique. Vu sous 
cet angle, la possession des drones par un Etats à l’instar de la RDC peut être perçue, d’après ce courant de 
pensé, comme susceptible de lui donner un avantage décisif à l’égard de ceux qu’il combatte.  

Ensuite, ces machines volantes peuvent permettre à la République démocratique du Congo de faire 
une surveillance permanente des zones frontalières en proie à des violations, ainsi que la collecte de 
renseignements au moment voulu. La dronisation de la surveillance des frontières, contrairement aux 
patrouilles terrestres qui sont coûteuses et inefficaces.  

Enfin, nous pouvons ajouter qu’un Etat qui fait usage des drones renforce sans nul doute sa dissuasion 
à l’égard des forces négatives étatiques ou non, mais aussi la capacité à observer, identifier et probablement 
frapper des cibles hostiles à son égard, ce qui change le calcule coût-bénéfice des groupes armés 
transfrontaliers. Ces drones, capables de mener des frappes précises, représentent un atout majeur dans les 
stratégies de guerre modernes, permettant d’éviter les pertes humaines tout en ciblant efficacement les 
infrastructures ennemies. 12 

 Ainsi, dans l’optique réaliste, la dissuasion, rendue possible par la technologie contribuera à faire un 
rééquilibrage de rapport de forces en faveur de la République démocratique du Congo. Dans ce sens l’usage 
de drone constitue un facteur multiplicateur de puissance permettant à une unité politique aux ressources 
limitées de rationaliser ses capacités sécuritaires en vue de faire face aux groupes armés qui opèrent pour 
certains de manière asymétrique. 

                                                           
7 Idem 
8 Note de suivi sur le RDC. Forces Démocratiques Alliées lu sur www.insecurityinsight.org, le 12-02-2026 à 18h 46 
9 Department of Defense, Dictionary of Military and Associated Terms, Joint Publication 1-02, août 2011, p. 109 
10  P. MPOTO BALEBO, Repenser la stratégie, quels services de renseignements pour le grand Congo ? Éd. 

L’Harmattan, Paris, 2024, p. 109 
11 Lire B. COURMONT, Valérie NIQUET et Bastien NIVET, Quelle évolution de la notion de puissance et de ses 

modes d’action à l’horizon 2030, appliquée aux États-Unis, à l’Europe et à la Chine ? disponible sur le site www.iris-

france.org 
12 M. EVRY, Géopolitique de l’axe Chine-Iran-Russie : nouvelle donne ou nouvelle menace, 2025, p.59. 
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II. LA PROTECTION DES FRONTIERES CONGOLAISE PAR LES DRONES : LIMITES ET 
ENJEUX STRATEGIQUES 

Si dans les lignes ci-haut nous avons relevé les avantages évidents liés à l’usage des drones par la 
République démocratique du Congo, notamment la capacité de s’assurer d’une surveillance permanente des 
aires frontalières à problème, ce n’est pas sans savoir les limites qui caractérisent l’usage des drones et les 
enjeux stratégiques qui l’accompagnent.  

En effet, l’incorporation de la technologie dans l’armée congolaise, avec tous les avantages que peut 
en tirer le pays en matière de protection de ses frontières, ne saurait faire une substitution entière à la 
présence de l’Etat sur le terrain. Car l’utilisation de ces appareils conduit aussi ce dernier à faire face à un 
certain nombre des défis comme la maintenance, la formation du personnel, la dépendance technologique à 
l’endroit des partenaires qui en fournissent, et les vulnérabilités de ces appareils face aux contre-mesures 
que peuvent mettre sur pied les ennemies.  

 Ces vulnérabilités peuvent se vérifier par le fait qu’entre l’image que les opérateurs de drones voient 
sur leur écran et ce qui se passe sur le terrain, il y a un décalage : c’est le problème de la « latence du signal 
», la lenteur pour une information d’aller d’un point A à un point B. Les vulnérabilités sont d’abord 
techniques dans ce sens que leur usage présuppose en premier lieu la maîtrise de l’espace aérien dans lequel 
ils opèrent. 

 Outre la maîtrise des airs, il faut aussi celle des ondes. Si les signaux émis par les drones ont pu si 
facilement être piratés, il n’est pas impensable que puissent l’être aussi les flux de données qui les 
commandent. L’option consistant à opter pour des drones intégralement robotisés résoudrait certes le 
problème d’un éventuel détournement des faisceaux de commande, mais laisserait néanmoins béante une 
autre faille de sécurité : ces engins demeurent en effet dépendants, pour leur orientation, des coordonnées 
GPS, c’est-à-dire de données satellitaires, qui peuvent elles aussi être brouillées ou manipulées.13  

De l’autre côté, avec la méfiance et la rivalité qui caractérisent l’environnement régional où appartient 
la RDC l’acquisition et l’usage de drones peuvent être perçus comme une monté en puissance capable de 
provoquer des réactions adverses. Il s’agit-là du dilemme de sécurité qui veut que chaque État se méfie de 
ses semblables et ne peut compter que sur ses propres moyens pour assurer sa survie, et donc sa sécurité, 
dans un système international anarchique. Il s’ensuit que chaque démarche pour renforcer sa propre défense 
sera perçue comme une menace potentielle par les autres États, qui se verront obligés à leur tour à prendre 
des mesures pour se protéger contre ce qu’ils perçoivent comme une menace, et ainsi de suite14. Dans ce 
sens, cette dynamique peut avoir comme conséquence la course technologique sécuritaire au sein de la 
région de Grands Lacs africains, région dont l’histoire est jalonnée par des conflits aussi bien intra-étatiques 
qu’interétatiques. 

En définitive, nous disons donc que le recours à l’usage des drones par la république démocratique 
du Congo pour assurer la protection de ses frontières ne saura aller au-delà du symbolisme et produire 
l’effet dissuasif recherché si aucune volonté politique n’est exprimée par le prince et si celle-ci n’est pas 
inscrite dans une stratégie globale de défense nationale cohérente.  

CONCLUSION 

L’analyse conduite dans cet article met en évidence que la problématique de la sécurisation des 
frontières de la RDC dépasse largement le cadre d’une simple question opérationnelle pour s’inscrire dans 
une dynamique plus profonde de recomposition de la souveraineté étatique dans un environnement 
régional instable. La persistance de la porosité frontalière, conjuguée à l’activisme des groupes armés 
transfrontaliers, révèle les limites structurelles des dispositifs classiques de défense et confirme la nécessité 
d’une adaptation stratégique fondée sur la modernisation des instruments de puissance. Dans cette 
perspective, l’approche réaliste mobilisée dans cette étude, héritée notamment des travaux de Hans 
Morgenthau, a permis de comprendre que la survie de l’État et la préservation de son intégrité territoriale 
passent par une capacité accrue d’anticipation, de contrôle et de dissuasion. 

L’introduction des drones dans l’architecture sécuritaire congolaise apparaît, à cet égard, comme une 
innovation stratégique susceptible de transformer les modalités de surveillance et de défense des frontières. 
Les résultats de l’analyse ont démontré que ces technologies offrent des avantages significatifs, notamment 
en matière de collecte de renseignements en temps réel, de couverture étendue des zones difficiles d’accès 
et de réduction des coûts humains liés aux opérations militaires. En tant que multiplicateurs de puissance, 

                                                           
13 G. CHAMAYOU, Théorie du drone, éd. La fabrique éditions, Paris, 2013, p.68-69 
14 A. MACLEOD et D. O’MEARA, Théories des relations internationales : contestations et résistances, éd. Athéna, 

2ème éditions, Montréal, 2022, p.163  
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les drones permettent à un État aux ressources limitées de compenser partiellement ses faiblesses 
structurelles et de rééquilibrer, dans une certaine mesure, les rapports de force face aux acteurs armés non 
étatiques. 

Cependant, l’étude met également en lumière les limites importantes qui encadrent l’usage de ces 
technologies. La dépendance vis-à-vis des fournisseurs étrangers, les contraintes de maintenance, les 
vulnérabilités techniques liées aux systèmes de communication et de navigation, ainsi que les risques 
d’escalade régionale associés au dilemme de sécurité constituent autant de facteurs susceptibles de réduire 
l’efficacité des drones dans le contexte congolais. Ces limites rappellent que la technologie, à elle seule, ne 
saurait se substituer à une présence effective de l’État sur le terrain ni pallier les déficits institutionnels et 
organisationnels qui caractérisent les dispositifs de sécurité nationale. 

Dès lors, l’apport principal de cette recherche réside dans la mise en évidence du caractère nécessaire 
mais non suffisant du recours aux drones dans la stratégie de sécurisation des frontières. Leur efficacité 
dépend étroitement de leur inscription dans une approche globale et intégrée de la défense nationale, 
articulant les dimensions militaire, politique, diplomatique et économique. Cela implique notamment un 
renforcement des capacités institutionnelles, une meilleure coordination des acteurs de sécurité, ainsi qu’une 
intensification de la coopération régionale afin de traiter les causes profondes de l’insécurité transfrontalière. 

En définitive, la sécurisation durable des frontières de la RDCo ne peut être envisagée sans une vision 
stratégique cohérente, dans laquelle les drones constituent un levier technologique parmi d’autres, et non 
une solution autonome. L’enjeu central demeure celui de la reconstruction de la puissance étatique dans un 
environnement marqué par l’incertitude et la compétition, où la maîtrise des outils technologiques doit 
s’accompagner d’une volonté politique forte et d’une gouvernance sécuritaire renouvelée. Cette réflexion 
ouvre ainsi des perspectives de recherche futures, notamment sur l’articulation entre innovation 
technologique, souveraineté et stabilité régionale en Afrique centrale. 
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